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Mi:ssi laiditere gazet.
Di pi queque tan ma p lir d lettes

dan vou papi quijiguil mon bien bou-
cou, surtou derni lette Tlesse. Di
pi tan la, mn ta p mand mon mnm si

.be t mm Tlesse qui t coutlm te
dmWtltn&amarad la Bit Cokille au

P lac d zalman.
Asteurmosur c Il, paceque no t

coutime tir d plan ensem pou dtri
jibi y. Mo l di li que, avant li cou
pran l'argen misieu Boul win pou f
atension paceque y na in missi Lopez
qui f li mnm in lac pou li, av do 1" la
pli l'an n pass, hor icite, et mo croi
bien li loin en avani Tlesse.

En nmoi janvie pass, mno t ap trap
dan z'eniviron lac la et ton l jou nio t
fend tir( coini dan tla gran l'lectioni
y nav cot( la l'Iace quan ton solda y 1
t vini la. In bo1n jon vini toi vacar-
nme la rtt' se(, pi in von de fisi ! .laIn
pas, nio di mio nmil, lioniinle la pas fini
tchour tu jii- y oa\ la il'ja !

Conm e t' o41 m1 Ii() i t rote. I v;inc6
en dli lier 'li hois ye an hor lac li, et va
vous croi muo oni ? Nim!ine la t dan

) pirog a p1 rmance caniar et pouldo
par plin brass, chac nmorceaii dboi x- li
t rencontr qui tap flott y nav deu
ou troi eapa ou pouldo. a, par exem-
pe ! a fait mo grat mo la tette. comani
jibi la f pou te la, et pa-s ini cou fusi
tir!

Alors mno tenid jiska Il parti, et lai
chaunce t av mion, mo trouv in vie

pirog par la, mio vance la ou li t sorti
ramass pouldio y et comme hon Gi
tend mon, a mo oua ? Des piges d

rats ! partou y nav, on copos y, on
ponts y, on bord canal y, enfin y na
v tellement piges mno f pran mo la
qiu paltot trol foi avaitn mo russi sorti
la dan.

Nomme la t jistemnient a p attende
in la pli ces jou icite pou rempli so lac
pou donn so dcouverte a so zamnis y
et li t di mon en pati culi pou invit

- l2 e n21 fg li vini oua ca, pace(ue li
gran plan ya rsst.

Abs en ca vous rencontr Telesse
avan mion, di J primia la pli qua tombA
i conin vini et no va montr li corman

y trap jibler par icita; di li pou pran
la route racourci.

ALIDOR BATISSE.

PERSONAL

iDr. Joseph Samade, the royal den-

lst to the khedive of Egypt, studied

surgery in Chicago for three years.

Dr. Frederich Hegar, the foremost
Swiss composer, hat retired from pub-
lic life after 40 years' activity as a
conductor.

Lord Townshend, declared an imbe

pile by the English courts and re-
strained from managing his own af-

afars, retains his seat and vote in the

house of lords.

Landstrat von Usler, whom the
iser sent to southwest German

IAfrica to discover water with the aid

of his divining rod, is said to have

found 53 springs.

Solomon Gompers, father of Samuel,

the president of the American Federa-
tion of Labor, lives in Roxbury, Mass.

He is 78 years old and has been total-

ly blind for nine years. He was born

in London, where he joined a trade

salon in 1849.

i. T. Lowery has the distinction of
being the only peripatetic editor. He
Is the publisher of Lowery's Claim,
formerly issued from Nelson, R C.,

but, as the Canadian postoMee odcials
bave excluded this publication from

the malls, he has taken to the road

ad Is issuing bts paper from wher-

vear be happens tS be.

JUNIOR CONUNDRUMS.

What increases the more we pregi
It?-A pillow.

Whena s a book like the holy days?
-When it is lent.

What ship carries the most passea-
gers?-Conrtship.

When are old people like toasted
bread?-When crusty.

When should a max make a stop?-
.Whea he omnes to a period.

Why are Bens llke day laborers?--
Bhey have to acratch for a Ivlng.

What knots should lovers tie their
vows with?--The forget-me-nots.

When lure arguments like ladlea-
bathin costumiaet-Wha sat abort.

FEUILLETON DU MESCHACBE.

MIRAGE D'AMOUR.

t
VII

(SUITE.)

Toutes leurs craintes s'taient envo-
les devant la certitude de la vie : et
actives, elles prodiguai it leurs soins.
SElles s'efforaient de soulever le buste
lourd et rigile. (coiiip:-en:nt bien que la
position de la tte place en ceuntre-hbIas
pouvait tre dangereuse. Enfinii. se rai-
dissant dans unue tension de nerfs, elles
parvinrent a la glisser sur les genoux 1
de Marguerite.

Le cheval, un bai alezin. la fire en-
colutre, l'oeil intelligent et doux, s'tait
approch craintivement et avait lance
un hennissement prolonge. en vovani
les secours que les jeunes femmes don-
naint A son maitre : et lentement.,
comme reconnaissant, il secouait sa jolie
tte, en avanant davantage... Germaine
s'efforait de degrafer le dolman de
drap trs ajust qui gnait la respira-
tion.

-- As-tu ton flacon, Marguerite ?
-Oui, l, dans cette poche. Prends-

le toi-mme; je ne puis y atteindre.
-Tu vois, c'est un commandant, di-

sait Germaine, A voix basse, en dsi-
gnant le kpi, A quelques pas d'elles.

Tontes deux, profondment mues, re-
gardaient anxieusemenl la tte exsangue
qui reposait, lourde, sur les genoux de 1
j- iunn '

nulle; vainement Mme de Los plaait
sous les narines, puis entre les lvres en -
tr,ouvertes, le petit flacon d'ivoire let-
tres d'or; pas un muscle du visage ne
bougeait, dans l'inertie invincible de
tout l'tre.

De nouveau, une terreur folle montait
au coeur des jeunes femmes, une sueur
froide mouillait leurs tempes, lorsqu'ei-
les entendirent un galop prcipit et
une voix qui s'criait :

-Par ici, mon colonel; il me semble
entrevoir quelque chose dans ce fourr.

Et quelques mtres au-dessus d'el-
les, dans l'alle transversale qui sur-
plombait le ravin o elles se trouvaient,
s'arrtrent, clous par la surprise, deux

cavaliers; c'taient le colonel et l'aide-
major du rgiment. *

A leur vue, le cheval du commandant,
comme pris de peur, fit un brusque
cart et partit au petit trot. disparais-
sant en un lointain de verdure, avec de

i petits hennissements rpts.

Mme de Los, avec une exclamation
de soulagement, s'tait redresse vive-
ment. Marguerite tait immobilise par
le poids du corps qui reposait sur elle ;
une violente rougeur vite remplaea par
une pleur mate envahit ses joues et

jusqu' ses lvres; sa tte tourna comme
en un vertige, tandis que son esprit, de
meur lucide, se disait :

-C'est lui, le colonel Destrange!
lui !..

En mme temps, elle prouvait une j
gene intolrable de sa position. Elle

sentait le regard perant du colonel ar-
rt suar elle: mais, loin de se douter
qu'elle tait exquise ainsi, personnifiant
par la pose adorablement enveloppante
de s6n corps souple. par la fmininitat-
tendrie de son regard profond et doux.
le type du dvouement, de Ja charit
eecourable. elle se disait encore, bien
loin, ds lors, du pauvre commandant 
la face rigide et blme qui l'avait affole
de peur et de compassion quelques ins-
tants auparavant : *

-Mon Dieu ! quelle situation ! quel-
le torture! Etre cloue l., avec cette
tte sur mes genoux. entre mes mains '
Suis-je assez ridicule !.*. Que va-t il
penser ?

Lestement, les deux officiers taient
descendus de leurs montures, et. aprs
les avoir attaches dans l'alle, ils
Ss'avanaient rapidement vers les deux
femmes.I Le colonel Destrange, quarante-
deux ans, n'en paraissait pas plus de

trente-six A trente-huit. Il tait grand,
trs minee, et lgrement pench en
avant, cornue ei une grande laisi
physique ou morale l'et ploy sous son
poids habituel. Ses cheveux et sa mous-
tache. un peu forte, tait d'un blond ar-
dent, encore aviv par les soleils alg-
riens; les lvres fines avaient une ex-
pression lgrement sarcastique : les 1
vyeux taient merveilleux, d'un gris vert
trs rare. prof-nds et pntrants. volup-
tuoix et ten(lres. au regard caressant

Svoil par de longs cils soveux comme
des cils dle femme. Tonte sa physiono-
mie respirait un esprit observateur et
pt'netrant. un mpris de tout et de tous.
poliment dissimul sons des dehors mou-
dains trs dvelopps.

A ct de cette tire personnalit.
l'aide-major. un Mridional petit et
trapu. aux cheveux noirs crpus. la
tournure ordinaire. passait, malgr la
vivacit de ses veux noirs et l'animation
de ses mouvements, tout fait inaperu.

Aprs avoir salu les jeunes femmPs.
le colonel Destrange. comme Margueri-
te l'avait fait, se pencha sur le corps du
commandant et. plein d'inquitude. posa
l main sur son ceur : comme elle, il se
redressa, l'expression rassrne

-II vit, major, il vit... C'est vous
d'agir.

Pendant que le major Marsac preste-
ment dballait sa trousse de campagne,
lI colonel, de son ceil scrtateur, rtgar-
dait Mme de Loes et sa sour, se deman-
dant clairement quel monde elles ap-

1 partenaient, comment il se faisait qu'el-
j les fussent en plein bois, une heure

contentement passait sur son visage s-
rieux.

AMme de Los voulut expliquer l'-
tranget de leur situation.

-Ma soeur, Mlle Albanelle, et moi,
colonel, nous nous promenions, lorsque
le hasard nous a mises en pasence de
cet officier, et nous cherchions, sans y
parvenir, lui procurer un peu de sou-
lagement.

Puis elle ajouta plus bas, voulant
qu'il stt qui elles taient :

-Quand mon mari. M. de Los, lieu-
tenant au 10e chasseurs, apprendra ce
qui s'est pass, il regrettera bien de ne
pas nous avoir accompagnes.

Et, ramene par la pense de son
mari ses proccupations personnelles.
son visage se rembrunit au souvenir de
l'insistance qu'il avait mise aller, sans
elle, cette partie de canot, malgr sa
prire d'y renoncer.

Le colonel sourit, et son sourire trans-

figura sa belle tte triste et fatigue.
Ten lant la main la jeune femme, il

lui dit :
-Vous tes dles ntres alors !... Merci

pour lui... ajouta-t-il en dsignant le
commandant Larrieu qui, sous les soins
nergiques du docteur, donnait quel-
ques signes de vie.

Margueria), le coeunr serr, se disait:
-Il n'a pas eu un mot, pas un regard

de reconnaissance pour moi... Se doute-
t-il seulement que je suis l ?.., Aprs
tout, c'est bien henreux, conclut-elle
mentalement, en pensant sa toilette
nglige et sa natte blonde qui ba-
layait le sol de ses boucles paisses.

Cependant, les cordiaux que le doc-

teur s'efforait d'insinuer entre les dents
convulsivement contractes du comman-
dant demenraiant sans effet, et. devant
la grande prostration qu'il n'arrivait pas
vaincre, l'expression de son visage se
rembrunissait.

-Mon colonel, c'est une syncope qui
se prolonge beaucoup. Il est impossi-
ble de transporter le commandant en
cet tat jusqu' Grardmer. Avec ce
soleil accablant et la route pierreuse

qu'il faudrait descendre, ce serait courir

de grands risques.
Le colonel, anxieusement, regardait

autour de lui.

-Que faire ? Les qualques fermes
que j' i vues do:1s ces p;irage sont mi-

srables et mal tenues... lair doit y tre
irrespirable ponr un malade.

Mme de Lofs s'cria vivement:

- Nos habtitons quelques pas d'ici

une petite maison trs proprette. Nous
avons de belles chambres trs saines, et
'M. de Lobs. comme moi, sera heureux
I 'lTrir l 1hospitalit au commandant.

aussi longtemps que cela sera nces-
saire.

Marguerite leva sur sa sour un re-
gard plein de joie reconnaissante, puis
le reporta sur le colonel Destrange d'un
air de supplication qu'elle ne pensa
point A dissimuler. Elle tressaillit en
-riiontrant Tee yeu interrogateurs qu'il
fixait sur elle, avant de prendre une d-

cision.
Il lui sembla que le sourire de ses l-

vres, un sourire trange, A la fois trE

doux et trs triste, s'aadressait elle,

bien qu'en ralit il s'inclint devant

-Mme de Loes avec sun aisance tire qui
donnait du prix tout ce qu'il faisait,
et montrant le panuvre cops tendu :

1t> madame. c'e't sun toile qui a

dirig votre promienade !
Alors. Mue de Lo.-is et Marguerite, ha-

tveti-mnt. runtrent c!ez elles, prnir
f-ir' pp rr la clmi;nre hietincU auI
imalade rest s'os la girde du docteur
Mtr . Le colouil. reparti toute vi-

te'se. sur snii beau demi-sang, allait re-

joindre sin rgi-nient pour y trouver le

renfort nnessair l'organisation du

transport.
S:t s s'en apercevoir. il peronnait le

mriagnitique amnital qui bondissait sous
! loutrage iimrit et montait la cote
riide et siuOe dants un galop furieux.

tImpasSibl
t

e. il sivaiut. de sou corps sol-

ple, tous les carts de su cheval surex-

cit, hors de lui, avec un grand mpris

du danger qu'il couirait dans l'ir;prvu

de la fort qui mnageait. A chaque
tournant du chemin, un ravin, profond

comme un abme.
Absorb tout entier par la scne qui

venait de se passer. il pensait :
-Mou pauvre L rricu ! mon pauvre

vieil ami ...

-Quelle belle crature !... tentante et

attirante comme un beau fruit ou une

belle fleur !... Elle ressemble une nym-

phe de Corot, on une vestale de Le-

roux, avec ses yeux purs et sa bouche

de vierge... Calme-toi donc, dit-il la

belle bte, qul haletait sons lui, pla-

quant de larges taches d'cume son

sombre poitrail, bien dvelopp. Calme-

toi donc ! rptait-il eu flattant l'enco-

lure du cheval, qui, 'sous la sensation

bien connue de la main caressante, ra-

lentissait sa folle allure, secouant sa
tte tfine, bien marque d'une toile blan-
che au front, entre les deux yeux.

Le colonel Destrange, avec un soupir
impatient. se disait encore;

-Eh oui. entre quinze et vingt-deux
ans, elles ont toutes cet aspect "d'ange
de foyer;' c'est, je crois, le terme con-
sacr cet tre rv par toute tte mas-
culine, l'poque-o l'on indite d'asso-
cier sa vie un de ces jolis sphinx... C'est
l'ge o elles sont en qute du banquier
qui rpondra de toute leur existence...
Mais, cet ge pass, on le banquier trou-
v, que reste-t-il de toute cette puret,
de toute cette douceur anglique ? N'est-
ce pas comme de toute joie et de toute
gloire ?... Fume blanche qui voile d'a-
bord tout l'horizon, puis., qui, rapide-
ment, devient transparente, et de plus
en plus lgre, pour finir par devenir
invisible... Cette jeune fille est un peu
Splus jolie que les autres, au mo'ira que
la plupart, et par cela mme elle doit
valoir moins... car toute jolie femme est
fatalement goiste, habitue qu'elle est
n'adorer que sa propre divinit.

Puis, apercevant ses soldats qui fai-
saient halte sur le plateau, prompte-
tuent il les rejoignit, et. d'une voix
haute et brve, il donna ses ordres.

Le brancard, manquant la petite
expdition, fut remplac par une chelle
emprunte une grange voisine. On la
capitonna de capotes 'et de couvertures

Set, sur cette civire improvise, le com-
mandant Larrieu fut transport la
ferme MNfurielle par ses soldats dont le
pas se cadenait. s'amortissait dans un
soin jaloux d'viter tout choc, toute se-
cousse leur chef.

A la ferme, Germaine et Margueri.e
avaient trouv M. de Los qui tait ren-
tr de fort mchante humeur. Tte
basse, il arpentait la petite terrasee de
la Trinit. Lorsqu'il les aperut, il
s'arrta brusquement et leur cria :

D'o diable venez-vous donc si
I rouges et si essouffles ? Il y a bien

une demi heure que je suis rentr c'-
tait bien la peine de renoncer canoter
afin de te faire plaisir, dit-il Germaine,
pour trouver la maison vide au retour.

II aurait pu ajonfer qu'au moment lde
s'embarquer, alors qu"il cherchait dans
les groupes nombreux et bruyants la
brune et orgueilleuse Mme Dartigue. il
avait -ntendu dire qu'elle ne viendrait
pas, tant alle boire son verre de lait
du cot de la cascade de lMrelle, et qu'
cette nouvelle il avait senti
un grand ennui de cett' promenade
entre un ciel d'an bleu ueMyant et un
lac stupide qui le rverbrait avec an
clat dont ses yeux n'taient point bles-
ss un instant auparavant et qui sou-
dain lui avait paru insupportable. com-
p-ir aux tons reposants et doux d(le la
Haie-Griselle. Il avait eu tt fait de
prtexter iin enimpchement inopin, ra-
pidemient il avait serr la main Ley-
rieux qui riait, et. rageusenent, il avait
rebroussJ chemin et remont la cte.

Mais, de toutes ces Vritus. il ne laissa
rien souponner. et Germaine. '-ontiante
1comme l'est toute nmme j-mne et un>1-

renuse. ire de sa vi-toire et tout pa-
nouie, raconta l'aventure le la foret.

La lieutenant coutait avec un xif iu-
tIret le rcit que lui faisait sa femme.
Plein d'ambition, il pen-i tout de suite
que ce lger service rendu au colonel

SDestrange, dont la subite et bruyante
elbrit retentissait dans toute l'arme,
pourrait lui tre utile. Et la eom-
passion que lui inspira ce commandant
Larrieu. qui supportait mnal le soleil, il
se mla une pointe de satisfaction per-
sonnelle.

Htivement, il alla au-devant du petit
cortge qui avanait a pas lents, et,
comme Germaine, il se multiplia pour
procurer le confort ncessaire au ma-
lade.

Marguerite resta invisible dans sa
chambre. Elle couta, le coeur battant,
le va-et-vient des pas lourds qui se croi-

e grave n colone.
Lors lue, quelques istant lusrd

le commandant, couch dans l'obsce
de la chainbre aux volets clos, eut res-
senti un mieux sensible, Destrange re-
descendit Grardmer, au trot allong
de son cheval, laissant l'aide-major la
Haie-Griselle, auprs de son malade, il
se disait, pensif :

-C'est surprenant que cette jolie
crature n'ait pas reparu. En gnral,
quand elles s-nt bonnes voir, elles sont
plus prodigues de leurs personnes.

Un clair de regret passa dans ses
yeux profonds.

MAX REBOUL.

A suivre.

See the new model

Ingersoll Watch,
Stem wind and stem set. fully gnarau-

teed, only ONE DOLLAR.

The "Eclipse",
a f3.00 Gold Fountaiil Pen at ONE DOL-
LAR. (nly a few in stock. BUY ONE
NOW.

PEOPLE'S PHARMACY,
Reserve.

l-fVoir la dernire page pour la
auite de la matire franaise.

CORNLAND
SIROP DE BATTERIE
Is now ready for shipment, and we beg to an-
nounce that it can be had as in the past; a!-
though rumor has it that it would not be for
sale in the State of Louisiana.

For further information, please address
your communications to

CHAS. E. CORMIER RICE CO.. LTD.,
No. 223 N. Peters Street,

New Orleans. La.

Notlee.

In compliance with instructions received
from the State Superintendent of Public Edu-
cation, the next examination of applicants for
certificates to teach in the public schools will
be held December 20, 21 and 22, at the court-
house jn Edgard. beginning Thursday morn-
ing at 10 o'clock.

Colored applicants will report on the same
days.

J. E. GUARDIA,t
Superintendent.

DR. OSCAR J. ORY,
I)ENTIST,

GAUYVILLE, LA.

GETS SOME CURIOUS LETTERS {

Peculiar Missives Received by Miss.t
Beatrice Harraden.

Miss Beatrice Herraden is the r•-
cipient of many curious letters from
unknown correspondents, a large pro.
portion of whom are men. Shortly
after the appearance of the German
edition of "Ships That Pass in the
Night" she received a letter 4rom a

bloeer thanking her for the
re and stimtlus he had derived

from reading the book and assuring
her that he "prayed for her every
night." He further described himself
somewhat minutely. As recorded In:
the Grand Magazine, he was 46 years
of age, and belonged to a Prussian
cavalry regiment. It then appears to
have occurred to the gentleman that
he was writing to a single lady with'
whom he had no personal acquaint-
ance, and, seized by the spirit of cau-
tion, he added the postscript: "This
is.not an offer of marriage!"

Men may humble themselves in the
dust to lady novelists, but not so the
American woman, especially when
she chances to be a writer herself.
She counts it her due to be even" ate
all :icks S'eon a",r the publicationl
of "The Fowler' Miss Harraden re-

4

c.oived a letter from a lady in thei
States whose name she had neverj
before bheard.

Ihe lady had, however, written a
book and made the magnificent offer
to send Miss Harraden a free copy
on condition that the latter would
send in return a copy of "The Fowl-i
er." There was to be no suggestion I
of favor in the matter. The great un-t
known magnanimously added. "thought
I am aware that my book is larger{
and costs more than yours, I am pre.
pared to waive the difference in size
and price!"

FLY KITES HIGH IN AIR.

By Using Steel Wire Wonderful Re-
suits Have Been Attained.

The plan of using steel wire foe
modern kites, initiated by DouglaE
Archibald, of England, 23 years ago.

where recently a klte was -sent up bu
miles. "With a series of six kites in

tanaeTh~-,'' g a to al
square feet and employing nine miles
of wire, a height of 6,430 meters, o0
about four miles, was attained," ac-
cording to the London Times. "Ac-
cording to the automatic recording In-
strument sent up with the kites, at
the highest point the temperature was
13 degrees Fahrenheit, that on the
ground being 40.8 FsR'r-onhit, while
the -e!ocity of th w,, , o uiles

nz hour, as against ab s IS miles in
the lower strata. This performance
shows what great advances have beer
made in the art of using kites for
meteorological observations in the
upper air, for in Mr. Archibald's early
experiments the kites arose only some
1,500 feet, and -• . rs ago it:
seen-l 1 .I ,,o to two n1l a ' all

miles would pr'r- " :. Init to which
they could be e,'e-.tted." Much prog-
ress has beep made in recent years
in the desio as w•il as the flying of
'itPe wij. ihe result that with me-
t
eorclugists tl:ey are good rivals of{

balloons for lofty-observations. 1
Money Value of Politeness.

The attitude of too many public
servitors seems to be one of hostility
toward the public, says the Philadel-!
phia Ledger. Manifest indispositionl
to answer perfectly proper questions:
is shown. Such defects of character i
are almost certain to bar the way to

1

advancement in any calling. Superior}
ability may bring a high degree of suc-I
cess without any grace or suavity of
manner, but the majority of employes
do not possess exceptional talents andj
must rise by energy, integrity and at
pleasing personality. T)is last-na e
quality more than any other explaliuF
the rise of certain persons to high es-
tate. Very ordinary men have smiled!
their way to honors and fortune. A i
cheerful, friendly person may pass for'
something much better than he reall
is, so great is the value which
world sets upon good nature.

Nature's Sherlock Holmes.
The sun has revealed an interesting

scientific discovery which will deligh
archeologists. At Castle Park,
chester, England, as elsewhere, the
great heat of the last few weeks has
considerably modified the natu
greenness of the grass. But in
place there were noticed parallel and
transverse bands of grass which were
much browner than the surrowndi
verdure. Closer examination show
that the brown bands formed
ground plan of a spacious Roman vll
The shallow soil over the ruined wall
of the villa had been dried more thor-

oughly than the derwpr soil on eithe
side of them, and thus the sun had
made a tracing of the villa for the edi-
fication of scientists.


